Richard Ccattin, Les Prailats

Je suis né le 23 mai 1910, Sous-les-Craux, aux
conditions de l’époque, a la maison, dans une alcove.
C’est un trou dans le mur, ou était placé le 1lit.
J’ai eu trois freéres et deux soeurs.

Souvenirs. Durant la semaine qui précédait la
Fete-Dieu, l1’école des Barriéres ou nous allions de.
vait aller chercher des pervenches dans de grands pa-
niers et faire des guirlandes pour l1‘église du Noir-
mont.

Tous les printemps, a la meme époque, le 23 avril,
quand on allait a 1’école, le Marché Potgnad nous at-
tendait au fond des bois. D’un air un peu faché, il
nous disait :

- C’est la Saint-Georges. Il faut suivre les chenins.

En 1924, la Commune du Noirmont nous a installé,
pour Noel, la lumiére. On avait alors de la lumiere
dans la chambre et dans la cuisine. Ce fut le plus
beau cadeau de ma jeunesse.

J’ai appris le patois avec mes oncles. Le patois
va se perdre. Les jeunes ne le parlent plus.




